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VIVE LE JUBILE EXTRAORDINAIRE ! 
   

 Remercions le pape François pour cette belle initiative. Nous 

vivrons une Année sainte extraordinaire de la miséricorde divine. Dieu 

est Amour. Dieu est miséricorde. Dieu est amour miséricordieux. Sa 

toute puissance s’exprime dans sa miséricorde. "Je ne veux pas la mort 

du pécheur, dit-il, mais qu’il se convertisse et qu’il vive". Dieu ne s’est 

pas incarné pour juger et condamner le monde mais pour le sauver. 

"Soyons miséricordieux comme le Père céleste est miséricordieux". Ce 

n’est rien d’autre qu’un appel à la conversion et à la sainteté. 
 

 Je voudrais que toutes nos méditations, nos gestes, nos décisions 

partent de notre vocation personnelle et communautaire de baptisés, de 

consacrés, de prêtres. Autrefois, nous n’étions pas Peuple de Dieu. 

Comment vivons-nous notre baptême ? Sommes-nous engagés ? Avons-

nous des têtes ou des visages de sauvés ? Avons-nous le souci de 

pardonner à nos offenseurs ? Savons-nous reconnaître nos torts et 

demander pardon. Nous sommes appelés par pure miséricorde. 
 

 Voici quelques extraits des textes du Pape François qui nous aideront à mieux vivre ce jubilé : 
 

 « Ma pensée va, en premier lieu, à tous les fidèles qui, dans chaque diocèse ou comme 

pèlerins à Rome, vivront la grâce du Jubilé. Je désire que l’indulgence jubilaire soit pour chacun 

une expérience authentique de la miséricorde de Dieu, qui va à la rencontre de tous avec le visage 

du Père qui accueille et pardonne, oubliant entièrement le péché commis. Pour vivre et obtenir 

l’indulgence, les fidèles sont appelés à accomplir un bref pèlerinage vers la Porte sainte, ouverte 

dans chaque cathédrale ou dans les églises établies par l’évêque diocésain, ainsi que dans les quatre 

basiliques papales à Rome, comme signe du désir profond de véritable conversion. De même, 

j’établis que l’on puisse obtenir l’indulgence dans les sanctuaires où est ouverte la Porte de la 

Miséricorde et dans les églises qui sont traditionnellement identifiées comme jubilaires. Il est 

important que ce moment soit uni, avant tout, au Sacrement de la Réconciliation et à la célébration 

de la sainte Eucharistie par une réflexion sur la miséricorde. Il sera nécessaire d’accompagner ces 

célébrations par la profession de foi et par la prière pour ma personne et pour les intentions que je 

porte dans mon cœur pour le bien de l’Eglise et du monde entier… ». 
 

 « Je pense, en outre, à ceux qui, pour divers motifs, n’auront pas la possibilité de se rendre à 

la Porte sainte, en premier lieu les malades et les personnes âgées et seules, que leurs conditions 

empêchent souvent de sortir de chez eux. Vivre avec foi et espérance joyeuse ce moment d’épreuve, 

en recevant la communion ou en participant à la Messe et à la prière communautaire, également à 

travers les divers moyens de communication, sera pour elles la façon d’obtenir l’indulgence 

jubilaire. Ma pensée va aussi aux détenus, qui font l’expérience de la restriction de leur liberté… ». 
 

 « Le drame de l’avortement est vécu par certains avec une conscience superficielle, qui 

semble ne pas se rendre compte du mal très grave qu’un tel acte comporte.  J’ai décide, nonobstant 

toute chose contraire, d’accorder à tous les prêtres, pour l’Année jubilaire, la faculté d’absoudre du 

péché d’avortement tous ceux qui l’ont provoqué et qui, le cœur repenti, en demandent pardon. 

Que les prêtres se préparent à cette tâche importante en sachant unir des paroles d’authentique 
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accueil à une réflexion qui aide à comprendre le péché commis, et indiquer un itinéraire de 

conversion authentique pour pouvoir obtenir le pardon véritable et généreux du Père qui 

renouvelle tout par sa présence… ». 
 

 « L’Année Sainte s’ouvrira le 8 décembre 2015, solennité de l’Immaculée Conception. Cette 

fête liturgique montre comment Dieu agit dès le commencement de notre histoire. Après qu’Adam 

et Eve eurent péché, Dieu n’a pas voulu que l’humanité demeure seule et en proie au mal. C’est 

pourquoi Marie a été pensée et voulue sainte et immaculée dans l’amour (cf. Ep 1, 4), pour qu’elle 

devienne la Mère du Rédempteur de l’homme. Face à la gravité du péché, Dieu répond par la 

plénitude du pardon. La miséricorde sera toujours plus grande que le péché, et nul ne peut imposer 

une limite à l’amour de Dieu qui pardonne. En cette fête de l’Immaculée Conception, j’aurai la joie 

d’ouvrir la Porte Sainte. En cette occasion, ce sera une Porte de la Miséricorde, où quiconque 

entrera pourra faire l’expérience de l’amour de Dieu qui console, pardonne, et donne l’espérance ». 
 

 « Le dimanche suivant, troisième de l’Avent, la Porte Sainte sera ouverte dans la cathédrale 

de Rome, la Basilique Saint Jean de Latran. Ensuite seront ouvertes les Portes Saintes dans les 

autres Basiliques papales. Ce même dimanche, je désire que dans chaque Eglise particulière, dans 

la cathédrale qui est l’Eglise-mère pour tous les fidèles, ou bien dans la co-cathédrale ou dans une 

église d’importance particulière, une Porte de la Miséricorde soit également ouverte pendant toute 

l’Année Sainte. Chaque Eglise particulière est donc directement invitée à vivre cette Année Sainte 

comme un moment extraordinaire de grâce et de renouveau spirituel. Donc, le Jubilé sera célébré à 

Rome, de même que dans les Eglises particulières, comme signe visible de la communion de toute 

l’Eglise… ». 
 

 « Les paroles riches de sens que saint Jean XXIII a
 
prononcées à l’ouverture du Concile pour 

montrer le chemin à parcourir reviennent en mémoire: "Aujourd’hui, l’Épouse du Christ, l’Église, 

préfère recourir au remède de la miséricorde plutôt que de brandir les armes de la sévérité … 

L’Eglise catholique, en brandissant le flambeau de la vérité religieuse, veut se montrer la mère très 

aimante de tous, bienveillante, patiente, pleine d’indulgence et de bonté à l’égard de ses fils 

séparés"... ». 
 

 « C’est le 20 novembre 2016, en la solennité liturgique du Christ, Roi de l’Univers, que sera 

conclue l’Année jubilaire. En refermant la Porte Sainte ce jour-là, nous serons animés de 

sentiments de gratitude et d’action de grâce envers la Sainte Trinité qui nous aura donné de vivre 

ce temps extraordinaire de grâce. Nous confierons la vie de l’Eglise, l’humanité entière et tout le 

cosmos à la Seigneurie du Christ, pour qu’il répande sa miséricorde telle la rosée du matin, pour 

une histoire féconde à construire moyennant l’engagement de tous au service de notre proche 

avenir. Combien je désire que les années à venir soient comme imprégnées de miséricorde pour 

aller à la rencontre de chacun en lui offrant la bonté et la tendresse de Dieu! Qu’à tous, croyants ou 

loin de la foi, puisse parvenir le baume de la miséricorde comme signe du Règne de Dieu déjà 

présent au milieu de nous… ». 
 

  « La miséricorde est le propre de Dieu dont la toute-puissance consiste justement à faire 

miséricorde ». Ces paroles de saint Thomas d’Aquin montrent que la miséricorde n’est pas un signe 

de faiblesse, mais bien l’expression de la toute-puissance de Dieu. C’est pourquoi une des plus 

antiques collectes de la liturgie nous fait prier ainsi : « Dieu qui donne la preuve suprême de ta 

puissance lorsque tu patientes et prends pitié ». Dieu sera toujours dans l’histoire de l’humanité 

comme celui qui est présent, proche, prévenant, saint et miséricordieux… ». 
 

 « “Patient et miséricordieux”, tel est le binôme qui parcourt l’Ancien Testament pour 

exprimer la nature de Dieu. Sa miséricorde se manifeste concrètement à l’intérieur de tant 

d’événements de l’histoire du salut où sa bonté prend le pas sur la punition ou la destruction. D’une 



façon particulière, les Psaumes font apparaître cette grandeur de l’agir divin : « Car il pardonne 

toutes tes offenses et te guérit de toute maladie ; il réclame ta vie à la tombe et te couronne d’amour 

et de tendresse » (Ps 102, 3-4). D’une façon encore plus explicite, un autre Psaume énonce les signes 

concrets de la miséricorde : « Il fait justice aux opprimés ; aux affamés, il donne le pain ; le Seigneur 

délie les enchaînés. Le Seigneur ouvre les yeux des aveugles, le Seigneur redresse les accablés, le 

Seigneur aime les justes, le Seigneur protège l’étranger. Il soutient la veuve et l’orphelin, il égare les 

pas du méchant » (145, 7-9). Voici enfin une autre expression du psalmiste : « [Le Seigneur] guérit 

les cœurs brisés et soigne leurs blessures… Le Seigneur élève les humbles et rabaisse jusqu’à terre 

les impies » (146, 3.6). En bref, la miséricorde de Dieu n’est pas une idée abstraite, mais une réalité 

concrète à travers laquelle Il révèle son amour comme celui d’un père et d’une mère qui se laissent 

émouvoir au plus profond d’eux mêmes par leur fils. Il est juste de parler d’un amour « viscéral ». Il 

vient du cœur comme un sentiment profond, naturel, fait de tendresse et de compassion, 

d’indulgence et de pardon… ». 
 

  « Eternel est son amour » : c’est le refrain qui revient à chaque verset du Psaume 135 dans le 

récit de l’histoire de la révélation de Dieu. En raison de la miséricorde, tous les événements de 

l’Ancien Testament sont riches d’une grande valeur salvifique. La miséricorde fait de l’histoire de 

Dieu avec Israël une histoire du salut. Répéter sans cesse : « Eternel est son amour » comme fait le 

Psaume, semble vouloir briser le cercle de l’espace et du temps pour tout inscrire dans le mystère 

éternel de l’amour. C’est comme si l’on voulait dire que non seulement dans l’histoire, mais aussi 

dans l’éternité, l’homme sera toujours sous le regard miséricordieux du Père. Ce n’est pas par 

hasard que le peuple d’Israël a voulu intégrer ce Psaume, le “grand hallel” comme on l’appelle, 

dans les fêtes liturgiques les plus importantes… ». 
 

 « Les signes que Jésus accomplit, surtout envers les pécheurs, les pauvres, les exclus, les 

malades et les souffrants, sont marqués par la miséricorde. Tout en Lui parle de miséricorde. Rien 

en Lui ne manque de compassion… ». 
 

 « Après avoir libéré le possédé de Gerasa, il lui donna cette mission : « Annonce tout ce que le 

Seigneur a fait pour toi dans sa miséricorde » (Mc 5, 19). L’appel de Matthieu est lui aussi inscrit 

sur l’horizon de la miséricorde. Passant devant le comptoir des impôts, Jésus regarda Matthieu 

dans les yeux. C’était un regard riche de miséricorde qui pardonnait les péchés de cet homme, et 

surmontant les résistances des autres disciples, il le choisit, lui, le pécheur et le publicain, pour 

devenir l’un des Douze. Commentant cette scène de l’Evangile, Saint Bède le Vénérable a écrit que 

Jésus regarda Matthieu avec un amour miséricordieux, et le choisit : miserando atque eligendo.  

Cette expression m’a toujours fait impression au point d’en faire ma devise... ». 
 

 « Interpellé par la question de Pierre lui demandant combien de fois il fallait pardonner, 

Jésus répondit : « Je ne te dis pas jusqu’à sept fois, mais jusqu’à soixante dix fois sept fois » (Mt 18, 

22). Il raconte ensuite la parabole du « débiteur sans pitié ». Appelé par son maître à rendre une 

somme importante, il le supplie à genoux et le maître lui remet sa dette. Tout de suite après, il 

rencontre un autre serviteur qui lui devait quelques centimes. Celui-ci le supplia à genoux d’avoir 

pitié, mais il refusa et le fit emprisonner. Ayant appris la chose, le maître se mit en colère et rappela 

le serviteur pour lui dire : « Ne devais-tu pas, à ton tour, avoir pitié de ton compagnon, comme moi-

même j’avais eu pitié de toi ? » (Mt 18, 33). Et Jésus conclut : « C’est ainsi que mon Père du ciel vous 

traitera, si chacun de vous ne pardonne pas à son frère du fond du cœur » (Mt 18, 35)… Nous avons 

un grand intérêt à pardonner. A bon entendeur, salut ! 

 

 

                       +Pascal N’KOUE 

              Omnium Servus 



Nouvelles de famille 
- Le P. Ernest DEGUENONVO est nommé Coordinateur des hôpitaux diocésains et 2

e
 Vicaire Général. 

- Prions pour le repos de l’âme de Marie    

- Du 8 déc. 2015 au 20 nov. 2016 : Année sainte extraordinaire de la miséricorde divine. Souhaitons qu’elle 

renforce la pratique de la confession. Le Père Cosme ADJOMALE, actuel Recteur du sanctuaire eucharistique, est 

nommé Président de l’organisation de ce jubilé extraordinaire.  

- Le sanctuaire du Christ Rédempteur de l’Homme restera ouvert toute l’année sainte 24h/24. 

- Le Pape accorde à tous les prêtres, pour l’année sainte, la faculté d’absoudre du péché d’avortement, aussi pour 

ceux qui l’ont provoqué et qui, le cœur repenti, en demandent pardon. 

- Les candidats à la vie consacrée et au sacerdoce augmentent surtout dans les périphéries de notre diocèse. 

Bénissons le Seigneur. Il faut les accueillir, les aider, les accompagner pour un meilleur discernement. 

- Nos trois prêtres fidei donum à Nantes nous écrivent et se sentent bien intégrés dans cette Eglise-Sœur. 

- Le Cardinal Robert SARAH vous salue depuis Rome : "J’accompagne et bénis vos enfants, les prêtres et toutes 

les religieuses qui vous aident dans votre mission. Saluez de ma part, avec beaucoup d’affection, tous ceux qui 

viennent prendre part à l’Eucharistie et au chapelet dans votre Chapelle". Merci Eminence. 

- Prions pour le repos de l’âme de Thérèse Sadolé, maman du P. Kisito VODOUNON. 

- Merci au Frère Emmanuel DUPREZ pour ses services de qualité à notre économat diocésain. 

- Nous avons bénéficié de la visite du Père Pierre Richaud, s.m.a à Lyon. Juste le temps d’un repas du soir. 

- Le Père Bernard DOMARA, Combonien, intervient au Séminaire "Providentia Dei" pour enseigner la sagesse 

africaine. C’est un cours très important pour le dialogue interculturel. Merci aux Pères Comboniens. 

- Monseigneur Aristide GONSALLO, Evêque nommé de Porto-Novo, vient de faire paraître un opuscule: Pour 

vivre le sacrement de la réconciliation. Je vous le recommande vivement. 

- Comme chaque année, je vous exhorte à une grande collecte pour nos frères et sœurs détenus de la Prison civile 

de Parakou. Vos dons peuvent être confiés à leur Aumônier le Père Arnaud CHOGOLOU, ou à l’Econome 

diocésain le Père René VIEYRA. Merci d’avance pour votre générosité.  

- Enfin, nous avons une religieuse, Sr Ginette ADJIWANOU, fcscj, formée pour nous coudre de belles soutanes. 

Quelques dates 
2 déc.  : Conseil d’Administration extraordinaire pour les hôpitaux de Boko et de Papanè. 

4-6 déc. : Visite pastorale à Ganon.  

8 déc.  : Fête de l’Immaculée Conception à Boukombé (Diocèse de Natitingou).        . 

11 déc.  : Conseil Permanent de la Conférence Episcopale du Bénin à Bohicon, à 9h30.      . 

12 déc.  : Vœux perpétuels de 4 Sœurs FCSCJ à Marie Auxiliatrice, à 9h30. Monseigneur ADJOU  

     Martin, Evêque de N’DALI, présidera la cérémonie. Nous l’en remercions chaleureusement.       . 

13 déc.  : Ouverture de la Porte sainte  du jubilé dans le diocèse. La procession commencera à   

   l’Archevêché à 15h30 en direction de la Cathédrale.       . 

15 déc.  : Conseil presbytéral à l’Archevêché à 9h30.  

18-19 déc. : Sacre de Monseigneur Aristide GONSALLO, à Porto-Novo. 

22 déc.  : Jubilé des détenus à la Prison civile. Messe de Noël anticipée à 9h30. 

23 déc.  : A 9h 30 : Messe de Noël anticipée à l’hôpital de Papanè. 

24 déc.  : Célébration de la nuit de Noël à la Cathédrale à 22h. 

25 déc.  : Messe du jour de Noël au monastère de l’Etoile Notre-Dame à 9h. 

26 déc.  : Vœux perpétuels des Frères Albert et David, osfs, à Okédama à 9h30. 

27 déc.  : Confirmations à la paroisse de Boko à 10h. Fête des familles. 

31 déc.  : Messe d’action de grâce à l’hôpital de Boko à 9h30.  

  - A 24h : Au Sanctuaire eucharistique : Solennité de la maternité divine de Marie. Messe pour la 

   paix. "Te Deum laudamus". 

 

JOYEUX NOËL ET SAINTE ANNEE 2016. 
       ABONNEMENT POUR UN AN 

         A Parakou : 1.000 frs 

                        ≈   Au Bénin : 2.000 frs 

         ≈    A l’extérieur : 10 euros 

            E-mail : parcheveche@gmail.com /www.diocese-parakou.org 
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